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Mission à Madagascar annulée pour Etienne et Marine  
 
Rappel : un couple de bénévoles, Etienne Chotard et 
Marine Medou-Marère, tous les deux infirmiers près de 
Bordeaux, devaient partir début mai en mission pour 7 mois 
au dispensaire Padre Pio à Antamponjina. A cause de la 
pandémie, leur départ devait être différé. Mais depuis cet 
été 
ont tous les deux commencé un nouveau job ; il ne leur est 
donc plus possible de partir en mission. 
 

 :  
« A ce jour, après cette période de confinement qui a 
empêché notre départ, la reprise intensive du travail pour 
nous et des événements personnels en lien avec la situation sanitaire ainsi que notre situation 
personnelle, nous sommes au point mort dans notre mission pour le Dispensaire Padre Pio. 
Voilà 
précis pour le dispensaire Padre Pio dans la continuité des travaux entrepris par nos prédécesseurs. 
A cette époque nous avions pu faire en sorte de trouver le temps nécessaire sur place pour la 
mission (7 mois) et nous avions organisé tous nos plans personnels et professionnels pour mettre à 

 
eure nous 

 
Merci à tous de votre compréhension, à bientôt dans de meilleures conditions. » 
Etienne chotardetienne@gmail.com   et Marine marine.medou-marere@hotmail.fr  
 
De nombreux amis et proches  répondu à leur appel via HelloAsso ; 
quelques 
été très généreux. . Encore une fois 
nous remercions tous ceux qui ont participé. Cette enveloppe était destinée, durant leur mission, à 
pouvoir répondre aux nombreuses sollicitations sur place, notamment la prise en charge des 
parrainages chirurgicaux. 
En accord avec Etienne et Marine cette enveloppe va être utilisée pour régler une partie des 
parrainages chirurgicaux que nous recevons tous les mois du dispensaire Padre Pio, via notre 
correspondante Agnès  



Au sujet de la Koba Aina au dispensaire Padre Pio   
 
Rappel : en 2018, Manuela et Jean-Philippe Lambert (sages-femmes près de Thonon)
de Claudine Renoul (médecin près de Tours), ont mis sur pied un Programme de Nutrition 
Supplémentaire (PNS) pour les enfants dénutris ; ce programme, basé sur la préparation de la Koba 
Aina (farine de maïs, arachide, de riz suppléée de fer, iode et 13 vitamines), permet une fois 
reconstituée -
pondéral des enfants dénutris. En un mois seul de traitement, on voit déjà une poussée de 
croissance.  

Philippe et Anne Rey-herme, (vétérinaires à Ger) ont poursuivi 
et développé ce programme qui continue à progresser grâce à notre correspondante Agnès et nos 
filleuls de Fianarantsoa. 

 
Message de Mick, étudiant en 6ème année de médecine, filleul de Pascal Pommerol, kiné à Lyon. 
« Je suis ravi de la participation de nombreux filleuls à ce projet Koba, au dispensaire Padre Pio.  
Je réagis tardivement en suivant l'idée et le conseil de tout un chacun, et je vous remercie tous de 
votre implication.  
TSIMBINA est une association formellement créée par le Père Cyrille l'année dernière ; elle 
contribue à des projets de développement familial, environnemental et santé dont le dispensaire 
fait partie. Donc, c'est une association au sein du dispensaire.  
 
J'ai vu que quelques filleuls s'intéressent beaucoup à ce projet de malnutrition et je leur ai apporté 
les conseils nécessaires avec l'aide de Dr Miel (médecin du dispensaire).  
Vue la distance pour la plupart des enfants, les filleuls ont eu l'idée de distribution de Koba à leur 
maison en les surveillant un par un.  
De plus, ils ont l'idée d'éduquer les femmes enceintes et les mères allaitantes sur le système de 
Lave Main, le terme d'hygiène, la préparation de repas simple apportant beaucoup de calories pour 
leurs enfants.  



Tout cela a pour objectif de faire face voire de réduire le taux de malnutrition chez nous.  
Après la discussion avec Sr Thérèse et ses équipes à Sahalava, en analysant vos conseils et vos 
idées, ces filleuls se sont réunis mercredi dernier et ils arrivent à conclure que : c'est mieux de 
cuire le Koba au dispesnaire en adoptant une répartition d'équipe de suivi. Ils sont au nombre de 15 
filleuls actuellement qui sont très actifs dans le projet et ils constituent 6 groupes de 2 ou 3 par 
groupe. Ils ont commencé leur tour de suivi depuis hier en mettant en place un cahier de protocole 
et de passation. Tout cela se fait avec la collaboration du Dr Miel.  
Ils suivent en ce moment une vingtaine d'enfants, et ils décident de leur donner 50g de Koba par 
enfant par repas (2 repas par jour). Malheureusement pour ceux qui habitent loin du dispensaire, 

un repas par jour. 
 
Quant à moi, je pousse toujours ces filleuls à bien suivre la propreté des mains des enfants avant 
de manger, du matériel, de la préparation de la Koba ainsi que le milieu environnant.  
Ils ont eu l'idée de lancer ce projet pour demander le financement pour l'année 2021 et ainsi de 
suite. Je les ai poussés à les réaliser et je vous remercie mille fois pour votre implication à ce 
projet Koba surtout à soutenir le dynamisme de ces filleuls ainsi qu'à sauver les enfants malnutris 
malgaches.  
J'encourage toujours les filleuls à avancer et aller plus loin dans ce projet. »  
Mick, ononarogermic@gmail.com  
 
Philippe Rey-herme, qui suit de près ce programme, répond à Mick : 
 
« Les étudiants médicaux et para-médicaux parrainés par AMM, bien supervisés par Mme Agnès, se 
sont petit à petit investis, de plus en plus nombreux, dans le Plan Nutrition Santé (PNS) depuis fin 
2019. Nous avons eu un échange skype cette semaine. Ils m'ont alors présenté leurs réflexions 
et projets pour l'avenir de la "Koba" (appellation commune du PNS). 
Suite à cet échange ils m'ont adressé le document ci-joint récapitulant leur projet. Je le diffuse 
largement d'abord au sein d'AMM à toute les personnes qui ont contribué à la mise en place et à 
l'animation de ce projet, mais aussi à Sabine et Aziliz qui, avec Sr. Thérèse, animent depuis 
plusieurs années un programme similaire pour les familles défavorisées du quartier Sahalava et 
dont l'expérience peut-être précieuse. 
 
D'abord merci et félicitations aux étudiants parrainés pour leur implication. 
Comme je l'ai dit dans notre échange skype, c'est super que ces étudiants s'impliquent et 
cherchent à "s'approprier" et à faire progresser le PNS. Le volet "sensibilisation et éducation" 
très développé dans le projet semble très intéressant et très important. Les étudiants médicaux et 
par-médicaux peuvent à eux tous sensibiliser de nombreuses personnes et ainsi petit à petit initier 
des changements dans les pratiques ; changements qui peuvent s'avérer très bénéfiques pour 
l'avenir. Le projet est ambitieux avec la volonté d'augmenter le nombre d'enfants pouvant 
bénéficier du "PNS" ( de 30 environ à 50 environ) ; sur ce plan là je les ai incités à la prudence pour 
deux raisons : 
1- Il ne faut pas faire du nombre au détriment de la qualité. Il faut pouvoir suivre correctement et 
individuellement chaque enfant. Lors de l'échange skype j'ai notamment alerté sur les risques 
associés à la distribution de la "koba aina brute" aux familles pour que la bouillie soit préparée 
ensuite à la maison et avec un suivi au dispensaire Padre Pio "seulement" une fois par semaine (koba 
aina mal préparée et donc moins bénéfique ou pas consommée en quantité suffisante par l'enfant 
visé, voir revendue ...). 
2- Pour pouvoir voir grand, il faut que les financements suivent ... Grâce notamment à Claudine le 
financement pour 2020 est assuré mais qu'en sera-t-il de la suite ? 



 
Je félicite donc encore une fois toute l'équipe des étudiants parrainés et soumet tout cela à vous 
tous pour que chacun puisse apporter ses connaissances et expériences pour bonifier ce projet. » 
Philippe <p.rey-herme@laposte.net 
 
Message de Manuela Lambert qui suit également à distance ce programme :  
« Je suis très heureuse d'avoir des nouvelles du projet Koba et de voir des étudiants motivés pour 
continuer ce projet (qui me tient tant à ). 
Je suis vraiment contente que le partenariat avec Sabine, Aziliz et Sr Thérèse se poursuive. 
C'était vraiment une belle émulation que de voir nos projets se développer ensemble ! 
 
Je partage le point de vue de Philippe (Rey-herme) quant aux risques liés à la préparation de la 
Koba à la maison. Il faut rester à mon sens sur ce que l'on avait décidé avec Claudine, de ne pas 
distribuer de Koba à l'extérieur du dispensaire. 
L'idée "d'accroître" l'accueil des enfants est en soi une bonne idée si les étudiants se portent 
"garants" des enfants entrant dans le PNS (qu'il n'y reyait pas d'autres enfants non concernés ou 
adultes hors femmes enceintes et allaitantes qui en profiteraient également car les fonds 
diminueraient à vue d' , comme on l'a connu lorsque nous y étions). 
 
Pour cela, la vraie difficulté rencontrée est le suivi des mensurations des enfants. Nous avions 
beaucoup de mal à ce que les conditions de mesure soient remplies (enfants en couche ou torse 
nu...) et que les sages-femmes s'y tiennent durant tout le programme, afin de pouvoir évaluer les 
effets réels du programme sur ces enfants. 
Passée cette contrainte, si le programme pouvait bénéficier à plus d'enfants, ce serait super ! 
 
Pour le côté financier, un tel programme, s'il fonctionne, peut rencontrer de l'engouement chez 
nous et nous pouvons essayer d'actionner de nouveaux fonds de notre côté dans l'année (enfin 
j'ose espérer...) 
Par ailleurs, 2 autres points que je souhaite évoquer : 
je suis ravie que les étudiants insistent dans ce dossier sur la notion de prévention et de 
sensibilisation lors des CPN et des distributions de Koba d'autant plus que la situation économique 
de Mada avec la Covid-19 se complexifie au niveau coût de la nourriture, si j'ai bien compris...  
On avait évoqué des temps de sensibilisation en salle d'attente, des consultations aussi... 
 
La Fondation MERIEUX était venue former le personnel au niveau du lavage des mains, de 
l'utilisation des latrines... et nous avait donné tous les supports pour faire de la sensibilisation. 
Dans ce domaine, il faut peut-être reprendre contact avec eux. Par ailleurs, des élèves du collège 
St François ont reçu cette formation (et nous les parrainons pour leurs écolages encore cette 
année); si vous avez besoin de main d'  pour faire de la prévention dans le quartier, ces jeunes 
peuvent aider. Je pourrai donner leurs noms si les étudiants le souhaitent. 
 
Enfin, ce projet Koba a pu voir le jour grâce au travail de l'ONG française GRET qui a élaboré la 
Koba et a mis en place les distributions dans tout le pays depuis plus de 15 ans. Il faut essayer 
de se rapprocher d'eux via leur antenne en centre-ville pour réfléchir à ces questions :  

- faire prendre plus d'ampleur au projet, en collaboration avec eux ?  
- dans ce cas, quelle aide peut-on attendre de leur part ?  
- puet-on diminuer les coûts d'achat de la Koba qui ne font qu'augmenter chaque année ? 



Je sais que le travail en partenariat et collaboration n'est pas très répandue à Mada mais comme 
dit le proverbe : "tout seul, on va plus vite, ensemble, on va plus loin !" 
 
Le diocèse via son antenne CODFIDES pouvait aussi venir faire des formations autour du jardin 
potager par exemple... 
 
Padre Pio est vraiment un lieu stratégique à mon sens pour le développement de la santé 
mère/enfant et de la santé bucco dentaire ; il pourrait vraiment devenir un centre "de référence 
en prévention" pour la ville de Fianarantsoa, comme la Fondation Akbaraly pour les dépistages et 
traitements des cancers de la femme. 
 
Merci encore pour votre travail les étudiants, merci à Agnès et Sabine, Sr Thérèse et Aziliz, et à 
tous ceux qui continuent d'  pour ce beau pays depuis là-bas... ou depuis la France ! »  
Manuela manuelalambert0807@gmail.com  
 
Si vous voulez apporter votre soutien à ce programme de nutrition, parfaitement suivi et géré sur 
place par Agnès et nos filleuls, et à distance par nos amis d règlement 
avec la mention Koba. 
 
 
Mariage de Ravo   
 

Ravo, étudiante en 3ème année de 
médecine, filleule de Philippe Liverneaux, chef du service de chirurgie de la main aux Hôpitaux 
universitaires de Strasbourg. 
La célébration a lieu  en présence Agnès, notre correspondante et d Hasina, la représentante des 
filleuls. Ravo a épousé Roussseau Andrianasolo, médecin interne au CHU Tambohobe.  
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